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D)onnez-moi le génie, ou du moins un modèle...
Son visage éblouit les anges dans les cieux,
Et j'ose, moi, mortel, pécheur audacieux,
Fondre dans un rayon de couleur éphémère,
Son sourire de Vierge et sa beauté de mère!"

Angelico revint à son travail béni;
Mais soni tableau, divin chef-d'Seuvre était fini:
Le visage, humiible et doux, gracieux et sévère,
Réfléltit ài la fois la crèche et le Calvaire,
J'a r la mnai d'un r artiste invisible achevé,
E't tel qut'Angelico l'avait toujours rêvé,
S'encadrant ýà miracle aux plis mouvants du voile.

Et l'ange alors sourit dans le coin de la toile,
Commne pouir dlire : Il Ami, c'est moi. .c'est mon secret !

Et là, devant sa toile, Angelico pleurait!

LE R;kOSAI1REF ET LA PA LESTI NE.

Parmii les v[lleýs de la (,alliée donit la vue éveille dans
1''Irie les- lus dlouces et les plus vvsémotions, Nazareth

ocueune des premières places'. Nazareth,. la cité
blant1he, rayvonniant comme uni Ils virginal ; la ville des

furla Fleur de la Galilée,oi -s'est tenue catchée la fleur
la lusimeonparable qui se soit épanouie, suir la terre; oùl

;à gofrmlé le rejetonli quli s'est élevé commiie un1 s1ine a1 la vute
dut peupile, et %vers lequel toutes les niationis sont accouirues
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Sek' lî terpréttion rab LIxreh sigiIifieý "l;t vitre , dut moi~ vamce, Quaernniu nou' dit eNaLzar-thapeai 'Medi-


